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gamin  qu i  ren t re  un  peu  sa le  à  l - a  na i son  pa rce  qu r i l  a  cou ru  Ia
fo rê t  t : r r t  I  t  an r -ès - ' n i d i ,
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gamin  d ro i seau  t cu jou rs  p le in  de  v ie  qu i  f u re t te ,  I a  queue  re le -

vée ,  dans  l es  b roussa i l l es  de  Ia  fo rê t .
r ê  f  r . \ , , 6 - ô - ê +  ^ è  l o u r r a i t  a U S S i  ê t f e  I e  n o n  d e  n o l r c  i o r r r n a l  -I  v  r r v e f  ç  J v u r  r r a À t
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do i t  vous  pe rme t t re ,  à  vous  tous  qu i  p ré fé rez  1 réco1e  ouand  e l l e
es t  bu i sson iè re ,  de  d i r e  ce  que  vous  avez  vu ,  en tendu ,  r essen t i .
To r r t  s im l f enen t  !

Phi l ippe Gr osve rnier

Conne  vous  venez  sans  dou te  de  l e  remarquer ,  no t re  j ou rna f

a  b ien  connencé  l rannée  :  i l  a  reçu  un  nom !  Nous  re rne rc ions

beaucoup  Ph i l i p ; e  pou r  l a  pe ine  qu r i l  s res t  donn .ée ,  e t  nous
tenons  

' à  
l e  f é l - i c i t e r  t rès  s incè re rnen t  pou r  ce t  emb lène .  Dé-

so rma is ,  1e  j ou rna l  du  CFCB s iappe l l e ra  I ' LE  TROUSSSPET"  J



Autre bonne nouvelle :  plusieurs membres du CEFOB nous
envoyé des art icles ! Nbus espérons que cela enccuragera

draut res  personnes à  nous  écr i re .  Nous vous  rappe lons  que

vcs obÊervations sont 1es bienvenues.

Le  thème de ce  journa l  sera  Ie  faucon pé le r in .  Vu que ce t  o j - -
seau et sa survei l lance joue un rô1e assez important dans notre
régi-on et parmi des nenbres de notre société, nous avons jugé

uti le de faire paraitre un texte assez détai11é. Vous ne l i rez
donc que Ia première part ie de cet excel lent art i-cle dans ce nu-
néro; 1a deuxième part ie paraltra dans 1e prochain journal .

Diverses activi tés ont déjà été prévues pour 1e début de cette

- 14 février : soirée dl-as, à 1a peti te sal le du restaurant
Cerc le  de  l run ion ,  rue  Bubenber8 ,  dès  20  heures .
Ceux quj- possèdent des photos intéressantes sont
pri-és drapporter un choi-x de 20 diaposit ives au
maxinun.
el<cursion : oiseaux dreau. canards. Lac de Neuchâ-
te1 - Fanel - Yverdon. Rendez-vous : 7 heures du
matin à la place de pa.rc du Palais des Congrès.
Retour à environ 18 heures. lnscript ion à envoyer
jusqurau 1) février à Franc j_s Benoît.

, /6/12/13 nars : faucon pél-erin

26 mars/L6 avri l  :  haies

28 erars  :  sor t i -e .chouet tes  chevêches
25/26 juin : sortie alpine

Alors ,  à  b ien tô t  t

La Rédac t ion

Rec t i f j . ca t i on  :  c  on t rô l -e  des à chouet tes  hu lo t tes  en  1982

Le to ta l  des  oeufs  s té1ève à
e t  I  oeufs  s té r i les  (non 4) .

9 ) .  Cec i  donne 5  jeunes

ont
e nc ore

tou tes

-  I O  f Â " ' i ô r  .



OBSERVAT IONS ORNITHOLOGISUES

18.11.82  -  une t roupe de  50  à  60  mi lou ins  es t  observée t rès  p rès

de 1a r ive du 1ac entre lÀringreis et Douanne. I1s doi-

venù être arr ivés depuis peu, car une semaine aupara-

vant ,  le  lac  é ta j - t  déser t  à  ce t  endro i t .  Charmant  ta -

bleau dans 1es vagues IEr une journée de vent.
- moins réjouissant par contre dans le même secteur :

en  I j -s iè re  de  Ia  fo rê t ,  tous  les  f i ie ts  de  pro tec t ion

de l-a vigne ne sont !âs encore enlevés; de non:breux

oiseaux y sont piégés et doivent Érir l -ame ntabl ement,

inuti lement drai l leurs, 1a vendange étant terminée

Cepu is  assez  de  temps.  Une in te rvent ion  a  é té  fa i te
par  Ie  garde-chasse,  ma is  Le  23 . I ] . .82 ,  les  f i le ts  sont
encore 1à. Désolant pour nos amis ai1és. (Yvonne Kurt)

09.O1 .8f - lac de Niederried, un après-midi- de beau temps :
troupes de nori l lons et de ni louins, sarcel les drhiver,
colverts, grèbes huppés, grèbes castagneux, harles
bièvres, un cornoran.

aI/12.A:..83 - deux jours par un temps froid et de broui l lard a.u

troupes de ni louins et de mori- l- lons, quelques grèbes
huppés, 2grèbes castagneux, des grands cornorans, des
hérons  cendrés ,  2  cy5nes tub : rcu lés ,  2  sarce lLes  drh iver ,
des canards colverts, des harles bièvres, 44 canards
s i f f leurs ,  29  o ies  des  moissons ,  J  o ies  cendrées ,  1  g rand
butor ,  1  e ider  à  duvet  femeL le  ou  juvén i le ,  1  pou le
dreau,  1  râ1e (p lus ieurs  on t  é té  en tendus) ,  1  faucon
péIer in ,  .des  nouet tes  r ieuses ,  Ces  goé lands  argentés ,
2 rougegorges, des nerl-es noirs, des mésanges charbon-
n iè res ,  Ces  corne i l - les  no i res ;  en tendus :  des  fa isans
et  des  cour l i s  cendrés .

Remarque :  l -  e ider mâ1e et 2 eiders femel les ont pa.ssé 1tété à

Hagneck  (dès  1e  mo is  de  j u i l l e t )  e t  y  son t  enco re .

Des grands cornorans pa.ssent les nuits sur nos radeaux.
( efr i t :-ppe Grosvernier et Anne-Doninique !/ i ihl)
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Deux hô tes  drh iver  t rès  communs en  Su isse  :
le Ful igule mori l- l -on (Aytnya ful igula)

et le Ful igule mj-1ouin.  (Aythya fel ina)

OU LES VOIR ?

Hôtes  d 'h iver  chez  nous ,  Ie  mor i l lon  e t  le  mi -1ou in  se  rencont ren t
sur  tou tes  les  sur faces  dreau l ib re  e t  ca1me,  1acs ,  lacs  de  re tenue,
r i v iè res  à  fa ib le  courant ,  é tangs .  On 1es  rencont re  en  t roupes  grou-
pant souvent plusieurs centaines ou nêne mil l iers dt individus; i ls
sont mélangés entre eux. Sur le lac de Bienne, on trourie Ie rnori l lon
e t  Ie  mi lou in  par tbu t  le  long des  r i ves ,  1à  où  Ia  Fro fondeur  n tex-
cède pas une dizalne de mètres, nême dans 1e port.

qUAND ],ES VCIR ?

P e t t  i m n n r t c  I  l h o r r v ' c  d o  I a  i n r r r n Â o

tou jours  v is ib les .  Toute fo is  i1  y  a
tô t  ou  con t re  le  so i r ,  ca r  c tes t  1à
gée à  la  recherche de  noumi tu re  e t
ê ^ h +  |  ô  ^ 1  " ^  ^ ^ + i  +  - ^ ^ ^ ^ - +  1 ^  - 1  . . ^

_ u . L u ù  d , L  L r r ,  ! ; i 1 ù b d . t t L  I a  ! 1 u u

se re lose r .

COM},IENT LES RECONNAITRE ?

le nori l lon et 1e ni louin sont
avantage à 1es observer le matin
qur i l s  6ont  1e  p lus  ac t i f  :  p lon-
to i le t te .  Cres t  l a  nu i t  qu t i_1s
æ 5 ^ - . i ^  : ^  1 -  i o r r r n Â e  À6 r  a l r q ç  P a r  L r c  u E  - L ! ,  u

De loin, on repère aisément 1e morj_I1on, ce peti- t  canard trapu,
au plunage noir sur 1eque1 l-es f lancs blancr pur dessinent deux ta-
ches  b ien  dé l - im i - tées .  De près ,  on  vo i t  t rès  b j_en la  hup le  qu i  re tom-
be sur  1a  nuque e t  1 'oe i l  à  l r i r i s  jaune d tor .  La  femel le  quant  à
e l le  es t  beaucoup moins  voyan le .  La  huppe es t  p lu6  cour te ,  1e  p luma-
ge est brun foncé avec les f lancs plus clairs, contrairement à 1a
femelle du milouin qui est brun plus cleir avec 1a tête brun chocolat
e t  le  cor ts  b run  gr is  (pas  de  sépara t ion  en t re  les  f lancs  e t  te  dos) .
l ,e mâ1e du mi-Iouin est très dif férent du nori l_lon. Son corps esr
6r is ,  Ia  queue e t  1e  jabot  son t  no i rs  e t  l_a  tê te  b run  rou i l le  avec
un oe i l  rouge.

QUAND MIGRENT:TLS ?

Les prerniers hivernants arj-vent chez nous dès le mois de septembre,
mais surtout en octobre et en novembre. I ls repartent dès le nois de
févr ie r ,  1es  dern ie rs  s ra t ta rdant  jusqurà  f in  avr i1 .  B ien  qur i l s  n j . -
chent en suisse depuis environ 20 arrs, ce sont surtout des hôtes drkri-
ver chez nousr en provenance de sibérie, de scandinavie et de por-ogne
pour le nori11on, et du nord de l  rEurope pour 1e nj- louin.srd€ rê,rF

tJPhil ippe Grosvernier



Sor t ie  Cu CEPCB :  chouet tes  hu lo tLes  (28  ja .nv ie r  198r )

It lous ét j-ons une trentaine de courageux ce soir- là à venir obser-
ver  e t  écouter  1a  chouet te  hu lo t te .  Nous nous  so l t tnes  tou t  d rabord
amêtés  à  l -a  c ro isée des  rou tes  de  P lagne e t  de  Vauf  f  e l i .n ;  de  c  e r t  e
région, nous avons entendu plusieurs fois, assez 1oin, un mâ1e qui
répondait à 1 t enregistrernent de Franc j-s Benoit.  Puis nous avons re-
pris 1es autos pour al1er dans 1e val lon de Vauffel in. Après avoir
marché quelque tenps, nous avons eu Ia chance, non seulement dren-

tendre un mâ1e et une fenel le de hulotte, mais encore de voir un
indi-vi-du voler à plusj-eurs reprises au-dessus de nous.

Cet te  so i rée  a  donc  é lé  une réuss i te ,  e t  s tes t  te rn inée dans  Ia
bonne humeur, avec un café pour certai-ns, avec une pLzza pour drau-

ITAPACE PRTSO}INIËR CONTRE SON GRE

Quelquefo is ,  ma l -heureusene n t  p lus  assez  souvent ,  je  va is  couru
dans 1es bois. Un dirnanche de septenbre dernier, peu après huit
heures ,  j  ten f i le  survê tement  e t  chaussures  pour  ma ba lade de  santé
dans Ia forêt de I{adretsch. En emprunta-nt un chemin agrj_cole, pour
re l j -e r  deux  co ins  de  fo rê t ,  un  paysan faucha i t  de  l rherbe  dans  son
champ et avait laissé sa remorque en stat ionnement sur 1e chemin.
Cette dernj-ère bamait le passage à un autonobil iste qui revenait
de la forêt !  Curieuse heure et curieux endroit  pour un autonobil iste?
Quand on sait  que le chemin est interdit  à toute circulat ion, excepté
le  t ra f i c  agr ico le  !  En  passant ,  p rès  de  Ia  vo i lu re ,  une u t i l i ta i re ,
je  je t te  un  coup  d roe i l  à  l t i n té r ieu r . . .  s tupé fac t ion . . .  à  l ra r r iè_
re du véhicu1e, tout affolé sur son perchoir où i1 était  enchainé,
un  ra .pace,  faucon pé Ier in  ou  au t re  ?  Quand on  sa i t  que tous  1es
ralaces sont protégés, comnent se falt- i l  que des gens peuvent tenir
en  capt iv i té  des  su je ts  de  ce t te  espèce ?  pour  ob ten i r  1a  réponse,
j  rai- relevé le numéro des pJ-aques de 1a voiture, et jraj- communj_-
qué ces renseignenents au président du CEpOB. Les re sponsabil- j- tés
que Francis Benoît a assumées au Centre Ornithologique de Sempach
1ui ont fai-t  connaitre fes structures et par conséquent, sai-t  auprès

\



de quelles personnes intervenir
t ion conloe cel1e-ci !

Lisez Ia sui-te t

pour tirer au clair une observa-

Jean-Franc ois Lorinier

Des renseignements ont été pris auprès du garde-chasse concer-
nant.. .  l rautour !Le détenteur habite Bri igg et possède une auto-
r isat j-on fêdéra1e.

f l-  est à relever que ce rapace est gardé à"ns une vol ière sur
un balcon. Toutefois, cet oiseau un jour a Éussi- à s lenfuir jus-
qurà Daucher (Ti ischerz) où i I  

'a 
égorgé l f  poules !Le garde-chasse

ayant été avi-sé est venu constater ce nassacre, et a reconnu lroj--
seau grâc e aux lanj-ères nunies de grelots qutil avait aux patles.

Une intervention a été faite auprès du propriétaire de l tautour
quj- devra pa.yer les dégats !

Yvonne Kurt



Jème congrès suisse de Ia protection des oiseaux :

LA PROTECTION DES VERGERS TRADITIONNELS

Ctes t  à  Berne que s 'es t  dérou1é ce  congrès ,  Ies  2?  e t  28  novem-

bre 1982. Organj-sé par le CSFO (Conité Suisse pour 1a Protection
des Oiseaux), i l  avait  pour thème "l ,a protection des vergers tra-
dit ionnels .  Pourquoi le verger ? Tout coxtlne l-es forêts, les mj- l j -eux
humides, 1es haies, 1e verger est une part ie intégrante de notre
paysage rural.  Et ce biotope est actuel lement menacé t Cn tend à
remplacer 1es arbres à haute t ige du verger tradit ionnel par des
p lan ta t ions  drarbres  à  basse t ige ,  p lus  fac i les  à  en t re ten i_ r ,  p lus
rentables, mais nroffrant plus aucune possibi l i té de nidif icat ion
aux oj-seaux cavernicoles. Drautre part,  Ie développenent des vi l la-
ges se fait  souvent au détr iment des vergers, qui ne sont pas rern-
placés. La campagne dtamachage des fruit iers de la Régie fédéra1e
des al-cools a aussi- joué une grande j .rnportanc e dans 1a diminution
des  vergers .

Crest pourquoi, i1 faut protéger Ie verger tradi_t ionne1, car :
-  i l  abr i te  des  espèces  d to iseaux  menacées (chouet tes  chevêches,

huppe,  to rco l  ,  r ie -g r ièche à  t ,ê te  rousse)
- i1 fait  part ie intégrante de notre paysage
- en protégeant ce ni_l ieu, on sauve de I 'ext inct ion de très nom_

breûses variétés de pomnres, de poires et drautres fruits.
Je pense que toutes 1es personnes présentes à notre dernière

assemblée générale ont encore en mérnoire lrexcel lent plaidoyer
de 14iche1 Jui l lard sur Ia nécessité de sauvegarder 1es vergers !

Une ac t ion  senb l -ab le  à  ce1 le  Ces ha ies  va  ê t re  lancée procha i -
nement en faveur des vergers tradit ionnels. Les med.i_as, les mi_
l j-eux agri-co1es, ceux de Ia protection de 1a nature, les autori_
tés, 1es p}anif icateurs vont être infornés par des conriruniq ués et
par une broc hure .

Que pouvons-nous faire dans 1e cadre de cette action ? Je pense
que nous reviendrons en tenps voulu (quand la campagne débutera)
sur 1es actions pratiques que nous pourrons entreprendre pour la
pro tec t ion  des  vergers  t rad i t ionne ls .

Al-aj-n Perrenoud



LE FAUCON PELERIN (  fa lc o peregr inus)

Le faucon pé le r i -n  vu  de  près ,  l -o rsqut i l  v ien t
de se poser à quelques dizaines de rnètres de
vcus ,  sur  un  arbre  desséché au  bord  drune fa -
1a lse ,  1e  corps  encore  hor izon ta l ,  regarcant
de  tous  cô tés ,  donne 1 t i - rnpress ion  c ie  fo rce
avec  sa  la rge  po i t r ine  bombée,  ses  pu issantes
pattes cambrées aux longs doigts munis de seres.
Puis i-1 se détend et se redresse, l isse quel-
ques plumes et <iemeure inr.nobi le sur son per-
cho i r  des  heures  duran t ,  s t i l  C igère .  Cres r
à  ce t te  occas ion  qur i l  es t  lo j -s j .b le  de  b j_en
1 I  observer .

Vêtu  d tun  nanteau b leu  ardo ise ,  i l  por te  un
capuchon noir et de larges noustaches qui con-
trastent avec }e blanc pur Ce la 6orge et des

joues. Le ventre et Ia queue varient du gris au gris très clair
bar ré  de  f ines  mouchetures  6r is  fonçé hor izon ta les .

La nandibule supérieure recourbée recouvre 1e bec ce coul-eur fon-
cée, la mandi-bule inférieure fornant ainsi une pince coupante Cou-
b lée  drun  c rochet .  Cet  cu t i l  remarquab le  es t  sur tou t  u t i l i sé  pour
dépecer sa nourri ture. La part i-e supéri_eure présente une peti te
- l  a  n . f  ^ ^ h ^ ^ + ^ - i  ^ + . i  ^ . . -l rurrL,  Çalas Ler ' lsrrque de la farui l l -e deÊ feucons, qui  lu i  sert  à
tuer rapidernent sa vict ine par r i issociat , ion des vertèbres cervica-
l es .  A  sa  base ,  1e  bec  es t  l ecouve r t  pa r  1a  c i - re ,  so r te  de  ga ine
de  cc ; ] eu r  j aune  c1a i r .

T o c  - c t - ^ '  e - a +  À a  v é r i r a b l - e s  a r n e s  d e  c h a s s e  i - u n i F s  . i ê  ! . l ^ r - ! -* '  f  * u I É r ' ù

j aunes  i e  r c  à  12  cm de  l ong  a rmés  ce  -ou i ssan tes  se r res  rec ;u rbées
e t  acé rées .  Le  dessous  des  do ig t s  e t  de  l -a  p lan te  du  p i sd  s^p .
ga rn i s  de  p lus ie r i r s  g rosses  pe lo t l es  é las t i ques ,  i déa les  pou r  sa i -
s i r  e t  empr i sonner  n r impor te  que l  o i seau  même de  ta j_ l - l e  respec tab le .

L roe i - l  ,  t r ès  déve loppé ,  es t  p r i rno rd ia l .  C res t  de  l u i  cue  dépend
la  v ie  ou  Ia  no r t  du  fauccn .  Bo rdée  d run  ce rc le  j aune ,  l a  ré t i ne ,
t rès  déve loppée ,  ccn t i en t  8  à  fO  f c i s  p lus  de  ce l l u les  v i sue f l es
oue  1a  nô t re ,  ce  qu i  a  l ou r  e f fe t  de  nu l t i p t i _e r  d rau tan t  l r acu i té
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v isue l le .  Tout  se  passe conne s t i l  regarda i t  en  per : .nanence au  t ra -
vers  d rune exce l len te  pa i re  de  june l les .  Dans de  te l les  cond i t ions ,
j -nu t i le  de  d i re  que,  repérer  un  p igeon en  vo l  à  une d is tance de

3-4 kn est chose très aisée. La vision est non seulement pariaite
devant ,  ma is  éga lenent  sur  les  deux  cô tés .

Cres t  au  vo l  qu ' i l  fau t  vo i r  le  pé1er in .  Lorsque,  du  haut  de
l ra rbre  où  i l -  es t  hab i tué  de  se  percher  i l_  a  repéré  une prc ie ,  i1
se  penche en  avant ,  ouvre  ses  a i les  e t  s té lance dans  1es  a j_ rs .  par
un  ba t tenent  d ra i - Ies  t rès  rap ide ,  i I  comrnence son ascens ion .  S i  1es
vents  1u  j -  son t  fa .vorab l -es ,  i1  se  met  à  p laner  e t  e f fec tue  des  cer -
cles rapprochés, puis monte rapj-dement d.ans le ciel .

C 'es t  au  ' ro1  p fané qur i l  es t  lo is ib l -e  d tobserver  sa  s i l_houet te .
L renvergure  de  1a  fene l le  inesure  I  à  1 r1O nèt re .  Le  mâle ,  appe lé
te rce l ,  es t  généra lement  p lus  pe t i t .  La  queue es t  cour te ,  re fe rnée
en vo ]  ba t tu ,  dépJ_oyée lo rsqur i l  p lane,  e t  légèrement  bar rée .  Les
ai- les de 1a femelle sont un peu arrondies, ce11es du nâle pointuesr.
en forrne de faux, ce qui fait  de lui l -e chasseur droiseaux par ex-

l ,o rsqut i l  a  a t te i_n t  une hauteur  favorab l -e  e t  que la  p ro ie  qur i l
convoite se présente sous un angle propice, i1 déclanche son at_
taque foudroyante. 11 se rnet en posit ion de - i iqué suivie d'une
success i -on  de  ba t tements  d ta1 les ,  augnente  a ins i  sa  v i_ tesse,  pu i_s ,
soudain, referme les ai les. Son corps, maintenant parfai-ternent
aérodynarnique fonce à une vi-tesse accéférée att,eig:nant facitement
3CC'Lcr./h. Ce ntest plus un oiseau, nais un vérj-table obus. Le dé-
chirenent de Itair provoque un bruit  comparable, toutes proport ions
gardées ,  à  ce lu i  d run  av ion  de  chasse ,  ce  qu j_  a  . i ou r  e f fe t  d raver_
t i r  à  ten ls  1a  pro ie  de  l 'a r r i vée  du  pé le r in  e t  en t ra îne ,  neuf  fo is
sur  d ix ,  l réchec  de  son a t taque.  S i  1a  pro ie  es t  un  o iseau non ex_
péri i lenté ou na1ad.e, que ses réactions ne sont pas instantanées,
c ren  es t  f in i  d te l le .  Dans 1a  f rac t ion  de  second.e  qu i  va  su iv re ,
le  faucon sera  ob l igé  de  ra len t i r  b ru ta lenent  sa  v i tesse  s r i l  ne
veut pas percuter sa prole à plus de JOO kn/h. Le choc aurait  pour
e f fe t  de  1u i  b r iser  les  pa t tes  e t  de  1e  d is loquer ,  n i  p lus  n i  mo ins .
11  ouvre  bru ta fe ren t  les  a i1es ,  ce  qu i  p rovoque un  v io len t  coup de
f re ins ,  pu is  v ien t  heur te r  avec  v io lence sa  pro ie ,  1es  pa t tes  ou-
ver tes  co1 lées  à  1a  po i t r ine  ou  tendues en  avant  (1a  techn ique es t
d i f fé ren te  d run  ind iv j -du  à  l rau t re ) .  Les  seryes  pénèt ren t  p ro fon-
dément dans 1e corps de la vict ine à derni.  assommée, puis, de scn



bec ,cuissant, i I  lui  tranche net 1a tête. La vict i-ne sera ernportée
sur un piton rocheux où e1l-e sera plumée et dépecée. 11 ne resrera
plus que 1es deux ai les accrochées au brêchet, ce qui nous permet
souvent d I  identi f ier 1e prédateur.

S i ,  au  cont ra i re ,  la  p ro ie  convo i tée .  a  échappé à  1a  première
attaoue de son agresseur, el le se nel '  à zigzagu er en cherchant à
rejoindre au plus vj-te le sol,  un arbre ou 1a r 'orêt. Ctest alors
que 1e faucon 1a poursui.t  par des piqués courts et successifs, maj-s
abandonne dès  qur i l  c ra in t  de  heur te r  un  obs tac le .  Sa v i tesse  es t
te l1e  que tou t  choc  lu i  seha i_ t  fa ta l  .  En  que lques  secondes,  ces  é-
volut lons dranatiques trouvent leur conclusion, rnais comme notre
fqucon es t  lo in  d 'ê t re  in fa i l l i b le ,  i ]  do i t  souvent  remonter  b re-
dcui l le dans 1e ciel ou se loser sur un arbre sec, attendant une
nouve l -1e  occas ion .  Souvent ,  de  jeunes  su je ts  sont  v j -c t imes de  leur
inexpérience. 11 est prouvé que 1e ,O % deÈ jmmatures nratteint pas
1tâge adu l te ,  v ic t ines  de  leur  audace.

Cres t  à  Ia  f in  de  févr ie r  qur i l  es t  in té ressant  d robserver  1e
faucon pé le r in  lo rs  des  parades  nupt ia les ,  A  ce  moment ,  les  deux
su je ts  sont  t rès  ac t i f s .  Le  coup le  p rend ses  quar t ie rs  6énéra1e-
ment  dans  une paro i  de  rocher .  Cres t  Ià  qu t i l  é1èvera  sa  n ichée sur
une corn iche abr i tée .  De 1à ,  ies  tournées  de  chasse s té tendent  fo r t
loi-n à la ronde. Par conséquent, aucune autre aire ntesfi ,  to1érée
dans ce  te r r j - to i re .  La  parade du  coup le  es t  une success ion  dans  Le
c ie l  de  poursu i tes ,  de  vo1-p1anés,  d taccrobat i -es  e t  de  p iqués
vert igineux pratiqués conjointenent et entrecoupés de longs rnoments
de repos .  Durant  ces  évo lu t ions ,  le  nâ1e démont re  tcu tes  ses  capa. : .
c j - tés  de  chasseur .  Les  pro ies  qur i l  cap ture  sont  o f fe r tes  céréno-
n ieusement  à  sa  femel l -e .  Tous  ces  dé ta i l s  son t  inpor tan ts .  Le  mâle
de ce t te  man ière  prouve qur i l_  es t  capab le ,  ma lgré  sa  pe t i te  ta i I1e ,
de subvenir au ravitai l lement durant 1es longs jours de couvaison
et d rassurer Ia nourri ture de sa progéniture.

Au début de nars, après plusieurs copulat ions, 1a fernel le se met
à  1a  recherche drune a i re .  E l Ie  r inspec te  so igneusenent ,  dans  la
fa la lse ,  tou t  endro i t  favorab le  d tabr j - te r  sa  n ichée.  Son cho ix
é tan t  fa i t ,  e1 Ie  y  dépose,  à  même le  so1,  l -11  oeufs  couver ts  de
taches  brun- rouge.  La  couva ison sera  longue,  28  à  3 ,  jours ,  e t  se-
ra assumée lar le couple. La plus grande part ie incombera à la fe-
mel1e .  Ce l le -c i ,  à  pér iodes  régu1 ières ,  re tourne ses  oeufs  à  g rands
coups de  pa t te ,  ce  qu i  rn ra  souvent  surpr is .  Le  mâ1e es t  na in tenant
seu l -  à  pourvo i r  à  la  nour r i tu re .  La  pro ie  qur i l  a  capturée  e t
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.olumée est apportée à lraire. la femelle voyant venj.r son conpa-
gnon quitte lraire et vole à sa rencontre. Arr ivée à sa hauteur,
eI1e se retourne, saisit  la proie des serres du rnâ1e et va se po-
ser pour 1a manger sur une corniche vo j_sj-ne. Le nnâ1e aÊsume, pen-
dant ce temps, 1a re1ève de la couvaison. La femelle ayant terniné
6on repas s renvole et fait  quelques exercices, question de se dé-
gourdir,  puis revient à Lraire retrx'endre sa p1ace. Parfois, ce nrest
quraprès de longues dlsputes et de cris que 1e nâ1e se décide â
qu i t te r  1es  1 ieux .

(suite dans 1e prochain journal)
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